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Cette espèce, malheureusement parvenue au Muséum trop 
tard pour figurer dans la Flore générale d'Indo-Chine, et qu’on 
devra y ajouter, est voisine par son port et par la forme de ses 
fleurs du Munronia Delavayi Franchet, mais elle s’en distingue 
aisément par les folioles plus petites et moins dentées, velues sur 
les deux faces, le calice à lobes plus larges, nettement spatulés, 
la corolle et le tube staminal fortement velus en dehors, à 
poils en forme d'étoile à trois ou quatre rayons, et le style 
glabre. 


29. PAUL DANGUY. — Contribution à l'étude du genre 
Apocynum dans l'Asie centrale. 


Parmi les plantes rapportées de l'Asie centrale par M. le 
Docteur Louis Vaillant se trouvaient plusieurs échantillons, en 
fleurs et en fruits, d'une espèce appartenant à la famille des 
Apocynacées que j'avais déjà eu l’occasion d'étudier dans les 
collections faites dans les mêmes régions par M. J. Chaffanjon. 
Je l'avais alors provisoirement désignée dans mes notes sous le 
nom de Poacynum grandiflorum, sp. nova. En effet, d’après 
la forme de sa corolle en coupe très largement ouverte, j'avais 
été conduit à me ranger à l'opinion de H. Baïllon! qui a établi 
ce genre pour l’Apocynum pictum de Schrenk?. A présent que 
le nombre des échantillons que le Muséum possède de cette 
espèce s’est accru, je suis amené, en la décrivant d’une façon 
plus complète et en la comparant aux espèces voisines, à consi- 
dérer que les deux caractères invoqués par H. Baillon pour la 
création du genre Poacynum (corolle en forme de chaudron et 
disque annulaire) ne peuvent pas suffire pour le maintien de ce 
genre; et qu'il y a lieu de faire rentrer dans le genre Apocynum, 
l'espèce qu’il en avait séparée et celle que je m'étais proposé un 
instant d’y ajouter. 


1. Bull. soc. Lin. Paris, 1888, vol. 1, p. 757. — H. Baillon, Histoire des 
Plantes, 1891, vol. X, p. 208. — Engler et Prantl., Natur, Pf., 1895, vol. 4, pars 
1. 179, 

2. Bull. phys.-math. Acäd. St-Pétersbourg, 1844 vo. 2,P p. 115. — Ledebour. 
FI. ross. Vol. III, p. 43. 4 
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Apocynum grandiflorum P. Danguy, sp. n. 


Herba perennis vel vix suffrutescens, o m. 50-1 m. alta, cylindrica (in 
sicco substriata) ramosa, foliata; junior pruinoso-papillosa, mox glabra. 
Folia petiolata, elliptica vel ovato-lanceolata, mucronata ; lamina 30-50 mm. 
longa, 10-12 mm. lata, chartacea, cartilagineo-marginata minute denticu- 
lata penninervia, costa valida, pulverulento-papillosa mox glabra vel sub- 
tus subscabra; petiolus 5 mm. longus. Flores pedunculati bracteolati, in 
cymas racemiformes dispositi, pulverulento papillosi; bracteolæ scariosæ 
1-2 mm:; pedunculi sub anthesin cernui refractive, 10-15 mm. longi. 
Sepala 5, lanceolato-acuta 2 mm. ; corolla pelviformis, tubo brevi, supra 
insertionem staminum in cupulam 15-18 mm. latam patens, lobis 5, bre- 
vibus subacutis non recurvis, appendicibus brevibus acutis 5 alternista- 
mineis; stamina 5 ad basin corollæ affixa, filamentis brevibus conico-geni- 
culatis, sparse pilosis, antheris sagittatis introrsis, connectivo basi intus 
pulposo ibique summo cum stylo cohærente, apice lamina brevi acuta 
hyalina producto ; discus perigynus 5-lobus; germina 2, multiovulata, 
pilosa, stylo brevi, stigmate conico turbinato apice acutiuscule bilobo. 
Folliculi 2, teretes acuti, penduli, 15-30 cm. longi; semina claviformia, 
albuminosa, 1 mm. 1/2 longa, coma alba, Do 15-20 mm. longa; em- 
bryonis carnosi : radicula supera. 


L’Apocynum grandiflorum est donc une plante herbacée ou 
à peine sous-frutescente; ses tiges dressées, rameuses, d'un vert 
glauque et ses feuilles lancéolées lui donnent un port analogue 
à celui de l'Apocynum venetum. Ses racines, très longues, sont 
rougeâtres, Il a de grandes fleurs blanches ou roses veinées de 
rouge de plus de 15 mm. de diamètre; les bords de la corolle 
s'évasent mais ne se recourbent pas en dehors. Ses fruits cylin- 
driques peuvent atteindre 30 cm. de longueur. 

Il a été trouvé en Soongarie sur les bords de l’Ebi-nor, le 
29 juillet 1896, par M. Chaffanjon (n° 1125). M. Louis Vail- 
lant l’a récolté, en fleurs, au mois de mai 1907 à Cha-yar, dans 
la province de Koutchar, Turkestan (n° 266); et en fruits, le 
o septembre, de la même année dans une forêt de peupliers, 
sur la route de Bougour à Kourla (n° 468). On lui donne dans 
cette région le nom de « Tchiga », son écorce flexible sert à con- 
fectionner une sorte de ficelle que l’on emploie pour lier les 
sapèques. Il semble peu commun. M. L. Vaillant l’a rencontré 
encore dans le Kan-sou, le 8 juin 1908, à Kota-tsingtse, dans 
l'Oasis de Touen-Houang (Cha-tchéou) (n° 714), où on le dé- 
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signe sous le nom de « Ye-ma », c’est-à-dire Chanvre sauvage. 
Sur ce point de l’Oasis, la plante qui était en fleurs était plus 
abondante. 

Comme on l’a vu plus haut, d’après sa diagnose, l Apocynum 
grandiflorum se distingue de la description, un peu courte il 
est vrai, donnée par Schrenk de PA. pictum. L'Herbier du Mu- 
séum de Paris ne possède de cette dernière espèce qu’un seul 
échantillon récolté en Soongarie par Schrenk, déterminé par 
Trautvetter et donné en 1868 par l’Herbier du Jardin botanique 
de St-Pétersbourg. Cet exemplaire qui concorde bien avec la 
description de Schrenk ne porte qu'une fleur et quelques bou- 
tons, La fleur, en assez mauvais état, est beaucoup plus petite 
que celle de l’Apocynum grandiflorum, elle n’a que 5 mm. de 
diamètre. Les feuilles sont linéaires étroites, très entières. 

L’Apocynum grandiflorum est également voisin de l’Apocy- 
num Hendersonii Hook. f.!; mais dans cette dernière espèce les 
lobes du limbe de la corolle sont recourbés, ce qui l’éloigne du 
type Poacynum. D'autres caractères, telsque ceux fournis par 
les dimensions et la nervation des feuilles, viennent s'ajouter à 
ceux de la corolle et contribuent à distinguer l’une de l’autre 
ces deux espèces. 

Le genre Apocynum est donc représenté en Asie par quatre 
espèces. 

1° APOCYNUM GRANDIFLORUM P. Danguy.— Soongarie [J. Chaf- 
fanjon]. — Turkestan et Kan-sou {L. Vaillant]. 

2° APOCYNUM PICTUuM Schrenk: Tecra pictum H. Bn.). 
— Soongarie [Schrenk|. 

3° Apocynum HENDERsONt Hook.f. — Très abondant à moins 
de dix milles de Yarkand, Turkestan | Henderson et Hume]. 

4° A. veNETuM L. (A. sibiricum R. Br.). — Asie Mineure 
et Perse boréale [ Kotschy, Aucher-Eloy, etc.|. — Turkestan, 
Djizak, n° 806 [Capus], Ouroumikané, Tchoukalik, n° 897 
[Capus], Vernoïe [Chaffanjon|, n° 496 [A. Regel, Newessky, 

1. Henderson and Hume, Lahore to Yarkand, 1873, p. 327. M. O. Stapf, Prin- 


cipal Assistant de Herbier de Kew, a eu l’amabilité de m'envoyer la copie de 
la diagnose de cette espèce que nous ne possédons pas à Paris, 
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T'imobejew|. — Soongarie, n° 1707 | Karelin, Kiriloff], Ebi- 
nor, n° 1124 (Chaffanjon|. Chine, n° 2220, environs de Pékin 
lA. David]; Che-Foo, province de Shantung [Fauvel]. 


30. R. BENOIST. — Les genres Lepidagathis et Lopho- 
stachys sont-ils distincts? 


En examinant les Lepidagathis de l'herbier du Muséum, 
j'ai été frappé de la ressemblance de certaines espèces (par 
exemple Lep. dulcis Nees) avec d’autres espèces du genre Lo- 
phostachys; des doutes me sont alors venus sur la légitimité 
de ces deux genres et m'ont engagé à rechercher quels pou- 
vaient bien en être les caractères distinctifs. 

D'après les ouvrages les plus récents qui se sont occupés de 
la famille des Acanthacées, les différences paraissent porter 
presque uniquement sur le calice et sur l’androcée. Exami- 
nons donc ces deux points successivement. 

Calice. — Pohl', l’auteur du genre ZLophostachys, lui 
attribue dans sa diagnose un calice à quatre divisions, les laté- 
rales plus larges, l’une étant entière et l’autre bifide; quant 
aux deux autres divisions, elles sont linéaires-lancéolées et oppo- 
sées aux lèvres dé la corolle. Pohl a très bien vu la constitu- 
tion du calice, mais il s'est mépris sur son orientation; en 
réalité les deux divisions linéaires-lancéolées sont latérales, 
tandis que des deux autres, l’une entière est postérieure, et 
l’autre bifide est antérieure. 

Nees ab Esenbeck ° rectifie cette erreur. D’après les dia- 
gnoses qu'il donne des deux genres, le calice des Lophostachys 
serait à quatre divisions, l’antérieure souvent plus ou moins 
profondément bifide, tandis que celui des Lepidagathis serait 
à cinq divisions, les deux antérieures souvent soudées plus 
ou moins haut, quelquefois presque réunies en un seul lobe. 


t. Pohl, PI. Bras. Ic. 11, 93, te 161, 162 (1831). 
2. Nees ab Esenbeck, in Martius, Flor. bras: IX, p. 66 etin De Candolle, 
Prodr. XI, p. 244. 


